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Volontaires de la compagnie d'infanterie au

depart de la marche du contingent danois en

octobre 2009. Photo ® Auteur.

/nternafzonal

A moitie vide et juste ä l'heure

Rüben Begert

Le
24 //eures du 14.05.2010 reprend avec d'autres

quotidiens les « revelations » diffusees par la
IVe/tzeoc/ze au sujet du contingent 21 de la Swisscoy.

Le quotidien vaudois denonce des manquements
disciplinaires repetes au sein du contingent suisse. Des
beuveries, des bagarres et des frequentations de lupanars
y sont evoquees. La lecture de ces articles appelle quelques
commentaires. Si le moment choisi, avec la visite au
Kosovo de la delegation de la commission de securite au
Kosovo, ne doit rien au hasard, d'autres zones d'ombre
sont plus genantes. L'article donne en effet ä penser que
les soldats du contingent suisse passent six mois dans la
debauche aux frais du contribuable, ce que l'on constate
d'ailleurs ä la lecture des commentaires sur les sites des
differents quotidiens. Le fait d'evoquer des problemes de
marche du service dans le cadre d'un agenda politique fait
partie du debat public et contribue aussi, en definitive, au

Processus normal de remise en question et d'amelioration
de l'armee. Cet eclairage seul, cependant, n'est pas
honnete vis-ä-vis du public.

En effet, si l'on cherche ä decrire ce que font et vivent les
soldats suisses, il est indispensable d'evoquer la realite
de leur travail et de leur vie quotidienne. La compagnie
d'infanterie de la Swisscoy 21 a assure pendant six mois
la garde de biens culturels (et ce de maniere tout ä fait
realiste suite aux erneutes de 2004), a fait office de reserve
pour la KFOR, s'est tenue prete comme force reaction
rapide dans un camp decentralise, a patrouille ä pied et en
vehicule dans son secteur d'engagement afin d'entretenir
un lien avec la population, a garde le camp de l'etat-major
de la KFOR, etc. Ces missions occupaient les fantassins
en moyenne six jours par semaine et bien souvent plus
de neuf heures par jour. A aucun moment les soldats
suisses n'ont failli ä leur mission et leurs partenaires
internationaux (Autrichiens, Allemands et Turcs) se sont
toujours montres satisfaits. De tout ce travail, l'article de
la tbefteoc/ze ainsi que les autres organes de presse qui
se sont empresses de participer ä la eampagne de l'UDC
ne disent pratiquement rien. Pretendre par ailleurs que

le temps libre des Suisses etait inevitablement consacre
ä des beuveries serait mensonger, puisque de nombreux
membres du contingent participerent, par exemple,
de maniere tout ä fait volontaire et sur leur temps de

loisir, ä des activites sportives organisees par les autres

contingents.

Cette negation selective represente l'aspect le plus genant

rnais il est egalement important de revenir sur les faits

evoques. Ii y a eu de l'alcool, des fautes de discipline et

peut-etre des visites de maisons closes. Soit. Neanmoins,

nul besoin du « desceuvrement » suppose par Le Marin

pour en arriver ä ces comportements. Ii suffit d'observer

les chantiers d'expatries occidentaux dans les pays en

developpement ou tout simplement le quotidien historique
des armees en mission pour s'en assurer. Pourquoi

chercher ä expliquer les comportements reläches par un

manque de travail pretendu lä oü il s'agit de l'exutoire,

certes peu reluisant mais tellement banal, de jeunes gens

eloignes pour des mois de leur environnement social? La

Suisse elle-meme permettait, dans le cadre de sa tradition

de bons offices, aux prisonniers russes de Zugerberg de

boire et meme de recevoir la visite d'une prostituee.

Nos medias s'attendent-ils donc reellenrent a ce que les

Suisses soient meilleurs que tous les militaires et les civils

places dans des situations similaires?

Alors il est juste de parier du verre ä moitie vide, surtout

s'il y a moyen de faire quelque chose pour ameliorer la

Situation. Et il est normal que les partis souhaitaut mettre

un terme ä la contribution suisse a la stabilisation des

Balkans s'emparent de cette thematique au moment ou

la commission de securite se rend au Kosovo. Mais la

partialite avec laquelle ce theme a ete traite ne rend pas

justice au travail que les Suisses accomplissent au Kosovo

jour apres jour et temoigne plutöt d'une legerete peu

reluisante dans le traitement de l'information.

R.B'
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